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Les sénateurs républicains du Nord vous 

demandent le renouvellement de leur mandat, à 
l'exception de M. Scrépel, qui se retire pour 
raison de santé. Le Congrès républicain a désigné, 
pour le remplacer sur la liste, M. Emile Dubois,, 
le dévoué député de Douai. 

Tous, vous connaissez ces vieux républicains. 
Vous connaissez leur passé démocratique, 

leurs longs services rendus au pays, leurs luttes 
généreuses, pendant tant d'années et aux heures 
difficiles, pour la République, pour la liberté. 

Vous savez comment ils ont rempli les man
dats qui leur avaient été confiés, dans les diverses 
assemblées où ils ont été appelés à représenter leurs 
concitoyens. 

Dites, si ces républicains intègres ,' si ces 
hommes de devoir et d'honneur ont toujours votre 
confiance ! 

Dites, si après tant d'années de labeur et de 
dévouement à la chose publique, après avoir tant 
de fois reçu les témoignages éclatants de la pro
fonde estime du parti républicain, ils ont tout à 
coup démérité. 

' Dites, s'ils sont toujours dignes d'être vos élus. 
Ils sollicitent vos suffrages, présentés par le 

Congrès républicain que vous avez vous-même 
formé. 

Ils sont déjà les élus d'une assemblée de vos 
délégués ; ils sont les candidats du parti répu
blicain tout entier. 

Que représentent, en face d'eux, les candi
dats de la coalition clérïcale-boulangisle ? 

Qui les a investis de la candidature? Qui les a 
mystérieusement désignés? C'est ce qu'ils se sont 
bien gardés de divulguer. 

Electeurs Sénatoriaux, 
V«us. ratifierez aujourd'hui les choix duCon 

srrAg républicain ! 
Vous affirmerez, contre les collectivistes et 

contre les cléricaux, l'union féconde et puissante 
du parti républicain du Nord. 

>OÎ:S acclamerez, contre les utopies dange 
reuses des uns et contre les tentatives de réaction 
des •aire*,»une politique de progrès, d'union 
républicaine et de liberté. 

ET VOUS VOTEREZ POUR 
MM. Claeys, Depreux, Alfred Girard, 

Maxime Lecomte, Géry Logrand, Trys-
tram et Dubois. 

VIVE LA REPUBLIQUE ! 
L'Avemr de Ronftaia>-Tourcoing. 

LA « DEPECHE » DESAVOUEE 
p u r >9. l f iouil l ic ie 

Avec sa enuluuiière habileté, trop souvent 
ixemnte de svriipules, la h;>t:<he avait essayé 

de faire bénifieier ion candidat clérical, M. 
Emile Dmiiliiez, île lu i-";iiiriio réputation dont 
jouil son beau-frère, N. Ailiille Bouilliez, *éna-

nr républicain du Pas-de-Calais. 
Le journal eMfteal comptait beaucoup sur 

retle-pelUe mauu:iivre pour joler quelque eSB-
ésa* l'esprit sesdéléguei sénalorinui et 

pour leur fairj croire qu'il ciUi-iil quelque si-
inililiule entre les opinions de M. Ku'iife Itouil-
'ies et celles de M. Achille Bouillie!!, qui est un 
'épubJi'Viin modéré, mais très ferai* cl 1res sin-

Malheureusemcnt pour noire confrère, l'ho
norable sénalmr n'a pas consenti a se prêter S 

NuahnMm combinaisons, 
;t voici la protestation qu'il lui a hier adres-

Izcl-Vz-Hameau, SI dtVembre. 
Monsieur le directeur <i<> la Dépêche. 

le vois dîna le num-ro <lu :'10 décembre 
de la DCpèehc que voua faites ii'iuvr niiui 

dans la notice consacrée par vous à 
un de vos candidats, M. Kmile [touilliez, 

i le regrette vivement. 
Il se pcul que M. Balle Bouilliez soit 

mon beuii-fàri'. mais ù h suile du règle
ment d'affaires. à propos Ao. la sucef-saion 
et du testament de mi belle-mère, ma 
femme et mm avons nmpm Imites rela
tions avec lui et nous ne le conMtfMU 
eftm 

J e HDU d'afllcars on «tant r*pa-
bl i r i tn s.ins t'-pttbf-ff. n':i,vant rien 

mou avec • . Bttflt Bouil
lies:, de «cruEN déHU%6 qa'auouiic 
• N A M I M fut «Habile entre nous et 
qne 1.» faible mrinrbW» dont je joui* 
penl-i'tiM* tij(t-t la MfBsSssi lia Sorti 
pat naire A mes an.'iens coMèxue* 

«mis île la liste républicaine. 
J'itUeruh d> votre courtoisie l'in sert ion 
celle lettre d.ms iretre plus aroebab) 

iméro et vous prie d';i;;réor, Morr̂ -Mir 
le Direrîi'Vir, -A\.-.- UV> K-IU< iviementa an
ticipés, rcx]i;-e;-jion de ma haute considé
ration. 

Achille BOUILLIEZ. 
Sëtiutfut' du Pax-itc i.almt. 

Noiiî la répétais : H, Bouilliez est un répu-
liuuin :u daté nu marche, au Parlement, avec 
•s collègues, MM. Oarneseasse, Rins-ot, Hibot, 
inaart, Daudenoot, Oorges Graux. 
Sa protestation n'en est que plusi.cnill ative. 

t montre quels sentiments éprouvent tous les 
'•mibti; rîin-, sans Oï-cf (ion, à lï-gard descan-
IdaU r\ -r" • iiît-bouhrisjisles de la Croix et de 
l Vrai- !••. nre. 
Aj tutoDi que dau la letlre ' aartiealtari qu'il 

oui •• ir*-se p.iur o u i ronhnujUqoer le teste 
laaproteatalioa, M. Bouittiei noue 4*1 : 
« l e sonhaï*** t»tfT;i Maacèa A m e » 

kOïis q u i l i t [ u r r v > n l K U P v o t n e t l s t o , 
i ; ' , , ^ r i jac ( i l m a n t h e pTAOlmJai 
i-:. Ç'iet I cnpa «in T*or;l WH e i w r r a a t 

Non«i - v i s aisiirer à M. Botnllinqiwa*i 
. , aan • Btiffem^nt «.•••- . . 

TAFITUFES 
La Dépêche prend dei 

dats r> public 

appelle oolru « polémique 

infinité « les homrables candi-
lil>. " Et 

série de condamnations pronom 
des ecclcBiastiqiics, c'eat n probablement 

pour Tariliter au second tour le iLapproch-:mcnt 
avec le Réveil. » 

11 est nsseï plaisant de voir prendre ce 
compassé an joiii'iuil délicat nui.dunsunecl.ction 
législalive récente, fit porter toute sa pol 
que sur l'étal Jtsrtnlô dj t-.-indiila!. républic 

On n insulte pns ^os ndversaires ea face, a la 
Déf#'ih<- Mais on n-' r^mle pour les «tlcindre 
devant aufiini: perfidie, devant aucme vilenie 

Le? foups sont riniins rudes, peut-être, innîa 
coup sûr pltw T?iîiinonx et plus empoisonnés. 

Ncti-i;!vi.:nfîf'i}ns.';i>ni,-fJ:'n'avoir p "; in^ullé 
tes « honorables ...nlidats républicains lil»' 
( M i , Nous les a-.'fins attaqués dans leur vi 
publique, et nous o: croyons pas avoir dépassé 
la mesure de la polcmi'jU'.' permise en période 
électorale. 

V.n fire va I il <•••"•<• ililT--rence entre l-slalons-
rou^es d>> i ' H /i. ' /••• et nous que, si dans l 
deur de la I..ït.,i!lc nont pouvons offenser ; 
,idvi r--::r •.. nous ne BOUS dérobons point ù la 

G. R. 

• RÉPUBLICAINS-LIBÉRAUX 
Parmi leaj nmaaiq 

pr/l Ui.!:: 1-, I I - ' l-s-
a n qot soutiennent lei 
, i ins-I ib. ' ranxdelf t /> ' -
>,',.',ligUlO W Jut'rtttH 6 

leti tsrsjMi re Joamal 
.i ment s n'-pubtiiMins : 
•afaaiO, écrivait derni%-i 

un ïomerni uiini >h ?'t u-'-tn/.c M irlui 
HHt*49e**é*mmtm SESann* ces paro-

ItépubUauc desalaudi • l • 
• mérité'. 

R. voilà les républicaii 

déporter el da défendre au Sénat les projetsd* 

rtfl IV. 
Sucrer* cl DiltilUrin ••rirtilai i f l t l 11 

iiiéit*» lois de fnteiir pour lulï-r jivjiit.-iflfluse-
mnnt contre le Surre et VM'iyil ••(rangers , 
droits bur tes inéiaascs, primes sur les aucres 
el nnbvt 

%' DlVudre inlfjrHtienvnl ton* les produits 
; la COQCUT-

Beauvois, agriculteur M Fauinont. 
Lauront-Mouchon, présidant de l'Asso-

fin Mérite iij;rifole, a Orchies. 
L. ChtUlain, 
H. Simon. Offl 

La ridas. 
• d-i Mérite n?ri.:.,le. a 

SOUHAITS 

Aux électeurs sénatoriaor 
Votes tous, pour les caadidals choisis par la 

Conpr .srépuhUcain. 
Ces :andidt^,ircuB<ui lengagemeal formel 

Nulle heure n'est p'.us propice aux 
eus et tons le» bons citoyen* ea peu

vent H doivent l'aire i«mr U prospérité do 
la oliose publique. 

Nulle hcorr n'rst plus f.iïorublo pour 
BOBS penoftéw « nous-niOiiHs s^e e s 
vœusneaont pas un jitir jeu da noire 
im > îaation (-t une simple aspirifion do 

liv Ame bienveillante, l/i trêve des con-
INmirs se défeloupant s.ins tiutre entrave 
qu'un temps trop chargé d'humidité, au 

.i d'une paix profonde enlro 1«3 na
tions européennes, or. chrz nous, le calme 

|u'aus-i profond de1; élections sénato-
riaie*) nous porte ù t'sptiaisKs. 

us pouvons doue MUS permeflre 
DPIIX les pins fantaisistes comme les 

plus sérieux. Qui sait ? Les premiers se 
réaliseront peut-âtre avant les seconds. 

us pouvons souhaiter, mv exemple, 
qu'une crise ministérielle devienne un 

buctïi -0% que la longévité <îes cabi
nets se mesura à la durée des législatures; 

la sincérité soit ls règle absolue des 
imes politiques, que U France, celte 

si hante personne morale, voie traiter son 
budget avec le soin et l'économie qu'un 
particulier mot à équilibrer ses revenus 
et sla^enargfs, 

ns ces vues si pufa'lemenl nplimis-
tes, nous désirons qu'on considère la oo-
mination de M. Paul Doumsr. gouver
neur général d ; l'tn !o Cfiinr, corame on 
acte de haulc im[iarlialité gouvernemen-
taleet une oeuvre de dévouemenl patriott-
fM d-- b pari du jeta* et vaill i,i! liéputé 
de l'Yonne. Le-approbations^ nombren-
ssset ai considérables qui aaloent cettt 
nomination eneag> ront m plus ?nplus le 
' ' . ' ' -i I il ivmLe justice à ses adversaires 
et le» uembrea de l'oppa^ilion à devenir 
apfes à de plu . haute-* fonctions par leurs 
eajtacilés cl leur application au travail. 

Nous souhaitons que la conférence de 
M. DesAbnnel, a Girrnaux, soit i'auruie 
d'une latte pa-ûlique des idées, sans atta
ques personnelles, et d'une restauration 
complète de la liberté de réunion. 

Nous souhaitons d'avoir, dana le cours 
de l'année qol va -'ouvrir, une armée co
loniale ; mais nous souhaitons tout aussi 
vivement que no3 gouvernants n'aient 
pas la tentation de Irop se servir du nou
vel instrument Son armée colonise doit 
servir i la France à tirer quelque prolit 
de ;on vaste empire colonial en y assu
rant l'ordre et la paix; mais non à con
quérir de nouveaux territoires, exigeant 
de nouveaux sacrifices d hommes et de 
rni liions.* 

Swïrit-ce abuser de la patience des divi-
ni tés protectrices quede les solliciter d'ins 
pirer à tous les Français une bienveil 
lance mutuelle,les sentiments d'un*' véri 
table fraternité 1 

Sonhlitons qu'elles dictent sn doc 
d'i -fléans, lors même qu'il écrit à M. Cor-
nély, des manifestes d'un style plus clair 
et plus raisonnables au fond. Pourquoi si 
plein de bonne volonté pour l'améliora-
tion des Restions extérieures de la Répn 
Miquc Française, le jeune piince n'abdï-
quiTitit-il pas • un devoir plus grand^que 
son droit » pour accepter une délégation 
ofticielie auprès des puissances étran 
gères ÎCe serait une nomination plus sen
sationnelle que celle du nouveau gotmt 
neur général do l'Indo-Chine et plus 
sigaiitestire encore nu poial de vue de 
fanion enérs tous les Fraoçaip. 

Kn attendant, souhaitons très sèriense-
inetil et du fond du cœur que la Chambre 
des députés, qui n'a plusâ fournir qu'une 
earrian de seize mois, et le Séual.dont 
an ti-rs des membres aura reçu une con̂  
sécration nouvelle mettent de côté tonte 
animosité et.toute rancune pour travailler 
du meilleur accord à réaliser toutes les 
améliorations qoe désire la grande masse 
du pays et qui constituent le progn-mme 
commun dn parti républicain. 

Lit dernier vœu : que la grande ombre 
de Lamourette ne vienne pas planer, en 
menaçant pronostic, au-dessus da ces 
peuples en paix et de ces assemblées en 
trêve. L'histoire nous a trop bien appris 
que les baisers LamourcUe sont sans len
demain. 

Maxime LECOMTE. 

AU JOUR LE JOUR ' 't'"' »"rt »»•«*««*« 

Les Coulisses de la Mor™ 

de la pierre tnmulaire «le la 
e s'organise un pèlerinage 
'c de e;- pauvret-marWi dont 

Alors qu'autou 
Morgue parisien 

la seule friandise i 
chien, le home suprême des michahés sinistre-

lent léché par les SSM tioutuses d'une M h 
I'MII.'C. devient pour un chroniqueur une.ictus-
lé lugubre et c'ol le moment où la « f M salie 
; faisant »olontieri in:ingcused'hiitnuu s, il'é-
oquer celte ruim-lépreuse, écroulée en ce ilé-
or vénitien du Vieux-Lille. Vous la tojez d ici 

ht inorgue lilloise svec ses boiipuurris et verdis 
mousse champignonneupe, où lo vent par les 
es brisées danse surabonde f.>ll-, c'atidit-ant 
le jiavé déchausse qui sembla fuir SSSS «a 
ï croulante. 

• celle masure ignoble, on s'attend à Mir 
ader le Migra lépreux de la légende a la 

peau laalflaan, siçnalint H présence conlmni-
clochelle sonore et l'on est l oui sur

pris de voir une bonne vbille aux cheveux roulés 
yimroe nos m.re^ grands s'enioler de son pas 
rott'maat et m;nu. t t je la suis,la triste vestale 
le morgue où ne doivent brûler que les feux 
fuiMs é-happé» des pourriturci humaines. Elle 
.mtiine, trottine vers ce moulin à chiens ou ni-
•le: iroljaliletnenl sa masure ÉBaSsSS flagues 
cillantes qui,aux premierçt inondâtîuni.devion-

infectes. Et nou* entrons de 
compagnie dans sa muisonnrttc ou en groupant 
1c vieux chromos, deï leltres mortuaires el des 
mages d'-friichies, lu cuipiette femme qui vil 
m loute vieille a trouvé ii'oyen d'égayer l'hum
ble logis. 

Les deux place?, dont l'une en soupente, 
pourraient tenir dans la main d'un géant, et 
Constantin, cet homme a. hauteur, eut facilemenl 

I a jonglerie avec le mobilier de la brave 
ie. Mais tonl cela est propre!, astiqué de 
in .igile, amoureusement fr^tlé. el ces belles 

duetSi de loeis mises en valeur encore par des 
gravures illustrées ou chante toute l'histoire de 

mettent malgré vous l i m e en 
gaieté. Alors on cause dhisioires tr'-s tristes et 

lugubres, d'histoires de morgue toutes plei-
dc sipielettes, spieenlques cl M«aUla#éeasM 
e!a Unit p«r tic* AaakS el où les SftnMPSM se 

retrouvent sur des lils de pierre très froids et 

»ntc cnr.cre comme dans les veillées hre-
tea vomissements de Mjoa *r«i jettent 

brutalement au rivage dos noyés au chef déca
pité (ainsi celui de la semaine dernière dont on 

montre l'humide ves'.on) ou conta les traî
trises de l'incendia qui une nuit àe mardi grss 
1876 brisait sur le pavé quatre inr->r!:inées (iltes 
de joie endormies dans une me toi alphabéli-
|ite el le petit fripon vous siisit gentiment à 
Haras peau miirid la gardUeaat l i aml iMs 
rosaa le choléra lillois. 
On le voit vivre 6a vie rongeuse escaladant 

es escaliers pauvres étranglant de • main ver-
dafredans un péleméie horrible frimnes, ea-
fants et vieillards et ma eaattast prend des airs 

piques lor-'pi'cHe se montre SBfcrss enseve-
lissant et nettoyant de ses mains charitables set 
botes d'une nuit jetés :tn chanii, r 'ie la ir.argue. 

rue litanie des aaaaifsi rspread : 
la grande Célestine la 
iri que très ;.iniulement 

et 1res noblement elle enfouit elle même; ce 
petits parisiens venus on ne sait 

pourquoi, on ne sait-conmieol «n teun haUsi 
de velours échouer h la morgue lilloise pendant 
l'jtnnée terrible ; c'est enfin celle sublime infor-

sa jeunesse de belle d'amour sur la stalle im
monde. 

Et la conclusion n fanble .ians «a prime 
naïveté de tous ses dnoueniints et de tousses 
efforts, Cesl que Mme Be&taiHeori, l'hôtesse de 
la Morgue n'avait p u la rocalioa^'est qu'il y a 
tantôt Irenle-sept ans, l'odeur d'un cadavre lui 
donnait la nausée, et que malgré eei aéiHatissM 

a réussi a d.-venir pour un 
ne uertattlessa g.ardiennc 

ayant (ouïes les d--beat esses, se prodiguant nui 
malheureux, non seulement vaillante veilleuF» 
de morts, mais sublime satfMOM do malades 

lui a pas été douce : elle a perdu toute 
jeune un mari qu'elle adorait et clic est restée 

:ule dans son humble logis du Monlin-i 
Chiens. Pourtant, malgré c>s blessures de des-

onserv • «ne philosophie souriante 
ayant gardé précieus?ment coaime une (leur 
parnnsea un nsrM Jtaae, naïvement jeune. 

Sa grande préoccupation du moment était 
letlre à jfmrhmr le Mmirt: chaque année la 
•MsSsefpalité la sachant ainsi pauvre q«'honnête 
lui faisait tenir ?es «trtaaw, de très larges 
étrennes pour cette •sdette et celte gagne-
petit et elle a gardé de .- -s surprises annuelles 
un reconnaissant •um nir a sei tM'enfaifeurs, 
comme elle les appelle. Alors elle s'est dit tout 
bonnement qu'elle allai! envoyer h M: le Maire 
sa requête et qu'il lui continuerait le précédent, 
El elle tosente»! la pauvre ninsi q i ' 

t-;il:s 

lot Isw 

•temcnls. J'oiibi'a s'di 

h l'ai vue tailler il y vingt-sept ans.Depuis 
•jioque, aucune ca *ur ne s'est produite.» 
, je songe qu'il fait gfaisa air et gr*ae 

dehors, que les rHoi.es :-- ment dans la 

J . . i l l I' 

Ssbbal. 
Sur l'orée de ta porte, j . ' m'arrête pris de re

mords, fou* mes rsspsctl et Bsss admira) i ont 
revenant généreux à cette brave de la vie, k 
celle vaillante gardienn- des morts donl les 

ensevelisunles ont donnéàu derniersooa> 
i suprême marque de respect et contrat* 

menl atrx nsaseï de l'endroit, où personne ness 
- siiiK- très bas ta reioe de la Msr-

G -D. JEANDOUZT. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

La réponse de M. Faure 
A l C X A R 

Paris, i 
xihlique a 
empereur Nicolas 11 

— M. le Président de la Ité-
Lélegrsssms suivant S. 
a réponse aux sjulialti 

Le Président de la Rpubliqui 
S. M. Nir 

» A T.arkoie-selo.' 
Pa r i s , Ici-janvier tsVT. 

Je suis |irf>fon(tt-m-!(it toachédes termes 
d;ins lesquels Votre Majesté m'iidresse 
ses Eélicitatioas, et je- la remercie ainsi 
que S. M. i'Iru;*éraliice des sealimenti 
qu'i-lies exprlaeâl pour la France. 

Nou.-. t'-v >qt):ms, DOU» atiêdi, avec tint 
'ive émotion, le souvenir si précieux 4c 
otre présence paTni noms, et je vous pris 

de recevoir los vœux que nous formons 
le bonheur de Vutre Majesté etdi 

S. M. l'imm-ratricp, pour (••lui de S- A-1. 
ls grande-duchesse Olga et pour la graa-

deur de la ]iu> 
•teaté: I W S J I H 

Ministres dans le Midi 
Parût, 3 janvier.— M. Méline, président d* 

-nteil. ••• :otu|»;iL'iié de M. Etienne, est parti 
ier s->ir pour Nice. 
Une dépêche de Marseille annonce cru'ii a été 

•eu ce malin S la gare de celle ville par le pré
fet des Boiithea-da-Rhune. 

D'autre part, M. llanoLam est parti ce matin 
pour Hvères, ou il doit rester quelque* jour». 

Bruit de la (it'iii'̂ siiHi de M. h m 
comme gouverneur de l'Indo-Chino 
Paria, î janvier. — Si l'un en croîl ccrtainse 

asrsBJBassaa l'enlourage de M. Uoi 

talonnaient sur le grossier papier qui allait, ser 
vir à l.a lettre, la belle ],.Mre d:i nouvel an. 

Puis nous qiiilloa* compère et runipa^'nonne 
la maisonnette qui sbrile. dep lis plus de vingi 
ans « une <• r> n -, >- i •• * < • • - joyau huniiiin pas banal 
à celle époque cl nou* r. tournons lentement 
petits pas k la Morgue. Le loir lomhe el stir les 
ponts courent des lumières. Kt la Deùle huile. 
huile éternellement ses ..ndes asgiHéss, grasse
ment clapoinnles faisant des caresses moites 
atn pierres sesfcss et insensibles îles quais. La 
Morgue dresse avide tes rsssrsSS de mort,antre 
monstrueuse bien «cueillante aul inichabé» et 
la porte qui se referm» derrière» nous a des 
bruits de 'ercueil fermé. Involontairement je 
cherche des yeui l'incripti *n itesespérante dn 
Dante qui cadrerait aéas M murs pourris et 

dejetéf 
Ma voisine qui n'a point ces sensations, trot* 

tlne k nouveau à mes sttss. Fantastiquement U 
lumière de la chandelle puante fait son onahre 
immense sor la muraille et en bonne ménagère 
se tentant ebes elle l'aimante Wiietse. m'cStre 
te tour du propriétaire : * Ici.dit-elle, nous In-

Le budget et la réforme fiscale 

le budget avnnt ls 'M êbumkn. Il faudrait 
iir de lu] une rai-idité que la Chambra 
* n'est pas éispasée • acescsW. Nous Te-

d'en acquérir la certitude dans diverses 
ersationii avec des sénateurs non soumis a 

la réélection et qui s'ont pas quitté Paris, uucua 

pour satisfaire les 
usules du Luxembourg, il ne faut pas erean 

K 'on y soit disposé à tomber fortement le bud
get que ia Chambre a adopté. 

Les changements, s'il y en a, seront légers et 
; concerneront que des projet* secondaires. 
ï9 disposilions sont des plus pacifique* ctres 
s sén.ilcws non sorlanls t-t il ne aesDHS Bsnsa 

apportent d 

ry a abandonne l'impôt sur la rente, 
assure qu'il n'a pas renoncé k un système 4a 
rï<<:m • ii- :ile el qu il en fait l'étude avec h» 
directeur général des nnlribulions directes 
dan* le but de déposer uu stajet après le vole 
du Iwidg t̂. 

t'* projet temlant I 
augmenter Itanfèt 
dégrever -la terre, un ne neuf rien uire u s a 
système 'pie l'on ne connaît pas encore, mais il 
faut smibaiterr qu'il ne soit pas d* nstttre k 
causer l'émolinn ressentie .ni moment r.u l'on n 
demandé l'impôt ^ur les restas françaises uni 
nst eonsbattasséass par tes assis du g.'.uv.Mia* 

Un mari assassin 

Depuis «>•! ana, Arthur tlouftet, cordonnier, 
ikgé de q'iarante-cinq ans. vivait sépare de n 
femme. Mme V*leniine V;>nlorgeot, igée «W 
Ireale-lmit ans. 

LrCtdeni époux étaient en instance de divorça. 
L homme habitait rue nVCrèptB, U femme eue 
allée loger rue des Murs. 

Rien ne faisait prévoir qoe cette aitnatioa 
tournerait au drume. Aujourd'hui, M. Honoat 

Juilla s-.n domicile dau* Vi prit-midi el te ros
it chei sa femme ; il frappa a la porte. A peins 

lui avait-on mirer! que M. Jlcupet, «ai tenait S 
la main ua long couteau, en frappa Mme Ho»-
pet. Celle-ci. Ntteinte en pleine poitrine, tomba 

- pnussaat ua seul cri. Elle e u * 

pli. le i Sou horrible forfait a 
aortil et se rendit k la gendarmerie pour s» 
constituer prisonnier. 

Pendant que M Houpet était gardé au ponts 
le brigadier de gendarmerie se rendait rue des 
Mon et trouvait ls cadavre de la Tidàses atseet 
dant la chambre. 

M. Hounat « été arrêté. 

rHoi.es

